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de l'heure de la séparation,
ve du bonheur. Depuis
d'années, j'ai au cœur un(d
les obstacles n'ont fait qu'a
et je vais l'accomplir. Il
donné de voir Rome, ses s
1os vénérés, ses monuments
mais célèbres ,et surtouti
teinpler de mes yeux le V
Jésus-Christ sur la terre.
de pareils bonheurs, que&
sacrifices quon' peut s'ii
Nous sommes deux com
de voyage, deux amis intiui
sous le même ciel de la1
Nous ne nous attendions gi
l'abbé Lapointe et moi,à en
dre le pèlerinage de la Vi]
nelle. Reconnaissance en s
due à la Providence qui
ménagé cette précieuse fave

5 oct.-Dans ces palais i
qui relient les deux nonde
conservons l'illusion de la
La proue du navire fenda
secousse ni résistarce lis e
Saint-Laurent, longtemps
est permis de croire que no
mes dans le port. Au golfe,
de plus pesante commence
ver le nouveau monstre n
la sillonne, en attendant que
l'agite en tous sens.

Ainsi en est-il de la vie h
Le départ, c'est l'enfance, 8
reux où les pions sont
lies au fond de l'me: la j
a ses tempêtes qui l'ébranle
temnent ; puis les vagues s
grosses comme des montagn
le cœur.

Cependant sur la pleine v
se trouvent pas les plus gra
vils. Tous les marins vous
que sous les ondes tranqul
beau fleuve sont cachés d
breux récifs, des bancs d
occasion toujours renaissa
tristes naufrages.De même,1
mières années sont tropE
l'Age critique. Une parole
quelquefois cachée sous les
de l'amitié,renfermera le ve
empoisonne toute une ex
Aussi faut-il à la vertu tro
fiante, pour l'empêcher dem
misérablement, un guide
puissant : elle le trouvera1
vigilance attentive d'une
chrétienne, dans la surv
eclairée de maîtres aussi pie
dévoués. Viennent ensuite
pêtes de l'âge. mûr qui se
vouloir bouleverser jusqu'a
intime de lêtre : ne craigE
le danger est plus appare
réel. Le caractere a été forir
ment chrétien, fortement tre
est en état le résister à toit

j'éprou- secousses qui peuvent l'assaillir sur
nombre les flots de la mer du monde.

Lésir que 6 oct.-La mer a exigé son tri-
ecroître, but. Sur les six heures, nous étions
me sera tous assis pour le dîner autour de
anctuai- tables bien garnies. Cependant sur

à ja- la figure d'un grand nombre de
de con- convives,on pouvait apercevoir déjà
icaire de de funestes appréhensions.Le cœur
Auprès n'est plus aussi ferme, on ressent

sont les une certaine lourdeur dans la tête,
mposer ? et le malaise devient général. En
pagnons voilà un qui se lève, et s'éloigne
nes, nés discrètement, puis un autre, et un
Malbaie. troisième, et les vides se font nom-
uière, M. breux dans les rangs. J'avoue que
trepren- je fus (les premiers à subir les
Ile-Eter- étreintes du mal terrible.Les poètes
oit ren- comparent la vie à un banquet, sans
nous a doute à un banquet donné en plei-

eur. ne mer.
flottants LAURENTIDES.
es, nous
a teous. DE LA REDACTIONa terre-.
nt sans ,
aux du Le manque d'espace nous force à
il nous renvoyer à plus tard plusieurs ar-

us som- tieles qu'il importerait pourtant de

l'on- publier en ce numnéro.-Suivant
les apparences, l'OISEAU-MoUCHEa Soule- ,y

arin qui n'est pas près de crier famine....

l'océan Nos remerziementsà M. l'abbé

umaine. Burque,-autrefois professeur de

ige heu- Philosophie au Séminaire de St-
enseve- Hyacinthe, et maintenant curé de

eunesse Fort Kent, Me.-pour la jolie pièce
ut for- de poésie qu'il a écrite pour no-

e font tre journal.
.àes dans Notre prochain numéro contien-

mer ne dra......Victoire ! nous triom-
ands pé- phons de la tentation : nous garde-

diront rons le secret! C'est qu'il y aura
illes du des morceaux de choix, sur ce nu-
e nom- méro. Mais on nous clot le bec là-
e sable, dessus, et e'est bien fait
tnte de
les pre- Un de nos confrères, M. Alexan-
souvent dre Grenon, élève de Belles-Lettres,
perfide vient de nous quitter pour entrer à
dehors la Trappe de Mistassini. Cest le

nin qui premier novice de cette nouvelle
stence. institution, le premier novice du

op con- Saguenay, et nous sommes tout
sombrer fiers de voir l'un de nous appelé à
sûr et cet honneur.

dans la M. Grenon est parti pour Oka,
e mère où il passera quelque temps, en at-
eillance tendant que la communauté de N.-
ux que D. de Miitassini soit mieux instal-
les tem- lé2.
emblent
au plus
nez pas,
nt que
né vrai-
empé, il
tes les

f Courage et persévérance

Le Bon Combat remplace rEtu-
diant et sera bi-mensuel. Nous
lui souhaitons d'atteindre jusqu'à
l'idéal du succès.

Jeudi soir, le 26, l'Académie St-
François de Sales a donné une
bien jolie séance, dont il sera long-
temps parlé sous le chaume et ail-
leurs. N us en dirons quelque
chose, au prochain numéro.
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COMPAGNIE D'ASSURANCE iAN-
GLETERRE

AMAITAL : $10,000,O0
VERsEMENTS: $42,000,0

Surplus de l'actif: le plus consi-
dérable de toutes les Cies d'Assu-
rance contre le feu.

Jos.-ED. SAVARD,
Agent à Chicoutimi, Rue Racine.

Chenisa de fer de Québee
et du Lac t-Jeaa

XPEESS LOCAL pour E,.- w-Pion%,partie
Québee à Oh. A. M., le lni, mireredi et
vendre&-revient de Riv.-I-Pirr à 2.40 h.
la mud, jeudi etsamedi

MEPRESs DIRECT pour oberval, part de
Québec à 7.»e A. 9, lesmirdi, jeudi. et ».
medi-revient de Robrvai 7.30h. A.N., es
lnndi, meerediet vmdre.d

L'epreeulocal fait raceerdemeiat à iv..à-
Pierre ave le "Ch.defer des umases-Laurenti-
des"pOur s-it., Grane lPIles, Treis-iviEères.

AL. RADY, J..4. 0SCOT,
Agentgin. bet et paus. Se. et grant.

LIVERP&OL, LONDON & GLOBE
COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE

LE FEU ET SUR LA VIE

AcTIF : Plus de $49,000,ooo
REVENU ANN. : Plus de $9,ooo.0
REV. QUOTIDIEN EN 1889 : $25,270

Rue Racine.

Jos-ED. SAVARD,,
Agent à Chicoutimi.

PE~ 1 NTURIES PrPmPSé u"eP"Ur" Uma-.
ture; peinture à plancher; peintures bleu-
ohm; vermipoebans £'dglheet earreggera
vtruT, ete., et».

arq Isiana City,"' .-D. Do0S àme,
Prepn6taires.mentrealus et 190, rue eOm.

C-B. LANCTOT
9 RUE BUADE, QUÉBEC, ET RUE

NOTRE-DAME, MONTRÉAL

Ornements et bronzes déglise.
chamubleries, passementeries et or-
fèveries, chemins de croix, statues,
bannières etc., etc.

Toute commande adressée à J.-M
AUBRY, 9, RUE BUADE, QUE-
BEC. sera promptement exécutée.


